
LA VICTOIRE 
DE BIR-HAKEIM

n Cyrénaïque, aux confi ns du désert de Libye dans un lieu isolé sans 

aucune protection, le site de Bir-Hakeim est tenu par la 1ère brigade 

française libre, commandée par le général Pierre Kœnig et engagée au 

sein de la VIIIème armée britannique. 

Le 27 mai 1942, cette position est attaquée, à l’aube, par la division 

blindée italienne « Ariete ». Cette dernière est repoussée après un 

combat acharné.

Du 1er juin au 10 juin, la position est encerclée par les forces italiennes et l’Afrika 

Korps du général Rommel, en supériorité numérique écrasante. Rommel conduit 

les attaques lui-même et somme Kœnig de se rendre. Malgré les bombardements 

aériens et les feux de l’artillerie ennemie, la 1ère brigade repousse toutes les attaques 

et infl ige à l’adversaire des pertes très sévères. Le 10 juin, ayant épuisé toutes les 

ressources en eau, vivres et munitions, la garnison reçoit l’ordre de se replier. Dans 

la nuit du 11 au 12 juin, elle se fraye un passage au milieu des champs de mines, 

ramenant ses blessés et tout le matériel épargnés par les bombardements.

Par sa résistance prolongée, du 26 mai au 11 juin 1942, la 1ère brigade 

française libre permet à la VIIIème armée britannique de se dégager et d’éviter 

un désastre. Cette victoire a un retentissement considérable sur le territoire 

national et rend aux français, alors sous l’oppression allemande, la foi en leur 

destinée et l’espoir de la victoire. 
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Le général Pierre Kœnig. �

Le général Rommel.  �
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« Général Kœnig, sachez et dites 
à vos troupes que toute la France 
vous regarde et que vous êtes 
son orgueil ! » 

Télégraphe 
du général de Gaulle 

au général Kœnig. 

Le premier ultimatum de Rommel. 
La réponse est donnée par les 
canons du régiment d’artillerie. 
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Le fanion de la 13ème demi-brigade 
de la légion étrangère. 

Le fanion du bataillon 
du pacifique. 

Canon de 75, monté sur camion.
�

A l’issue de la bataille de Bir Hakeim, 
la joie des rescapés de l’enfer. 
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Le poste de secours, enterré, de Bir Hakeim. 

Miss Travers, volontaire 
britannique, chauffeur du général  
Kœnig, la seule femme présente 
à Bir Hakeim, en compagnie du 
capitaine Jean Simon.
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Le vent de sable 
a recouvert le visage 
de ce tirailleur.

�

Fac-similé de la déclaration 
du Général de Gaulle  

après la bataille de Bir Hakeim.
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